A con Page

Faic rafraichir mon vin, de corte

Quil pasce en froideur un glagon ;
Faic venir Jeanne, quelle apporte

Son Luth pour dire une changon ;
Noue ballerone tous troic au con ;
Et dic & Barbe quelle vienne,

(e¢ cheveux tore & la fagon

Dune folatre Ttalienne.

Ne voic-tu que le jour ce pacce ?
Je ne vie point au lendemain :
Page, reverce dang ma tacce,
Que ce grand verre coit tout plein :
Maudit coit qui languit en vain !

Cegs vieux Médecing je napprouve ;



Mon cerveau nect jamais bien cain

i beaucoup de vin ne [abreuve.
b

Pierre de Roncard (1524-1585)



